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« Valse chromatique du Livre des livres sur l’Eternité » dessin de l’auteur (image inspirée par l’idée de l’ouvrage).
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Avant-propos


Nous ne pouvons pas commencer ce livre sans mentionner la chose par laquelle tout le malheur de l’Humanité a débuté. Nous parlons du premier postulat qui comprend en son sein toutes les conceptions du mal. C’est à dire : le Péché. Il s’agit du paramètre des paramètres, et l’unique clef, pour déchiffrer la raison pour laquelle le monde ne tourne plus rond.


C’est la réalité immatérielle et spirituelle que tout le monde doit regarder en face sans complaisance. Nous pensons que ces « yeux dans les yeux » sont très important pour notre société dite « moderne ». Car, elle a malheureusement tendance à le négliger. Alors que tout le monde devrait se sentir considéré par le Péché. La raison est simple : De nos jours, l’Humanité est très souvent influencée et manipulée par des thèses des convictions qui sont cachées le postulat du Péché. C’est le cas des idées comme l’athéisme. Sorte de voile spirituelle qui obscurcit souvent la vision d’un jugement clair sur le Péché.


Certaines de ces croyances d’aveuglement font d’ailleurs parfois bon ménage avec ce mal. Alors que leurs images se réclament d’être du camp de la « respectabilité rationnelle ». Mais dans le fond, ce sont ces mouvements qui s’aventurent le plus dans ce que nous qualifierons de venir d’outre tombes. C’est-à-dire d’un âge ancien où l’Humanité avait tout perdu.


Il s’agissait d’un temps où les sources originelles de l’impiété avaient leur apparition. Tenir compte de cet état de fait permet à chacun d’éclaircir son point de vue la problématique même du Péché. De nos jours, la situation s’est de plus en plus dégradée. Car, toutes ces « anciennes thèses » de Satan alimentent sans réserve les pensées qui aggravent exponentiellement une confusion qui altère une possible compréhension. C’est-à-dire une bonne idée de ce que peut être justement le Péché.


Pour mieux appréhender cette notion complexe, il faudrait observer les choses sur un point de vue particulier :


Celui de la Foi.


Très clairement, voir cette réalité sous l’angle de l’intérêt inestimable et capital que nous présente le livre des livres. Nous perlons de la Bible.


Car, nous sommes convaincus qu’il s’agit de l’une des seules plateformes de l’élaboration de la pensée de l’Univers qui aborde le Péché de manière tangible. La Bible nous dit que c’est l’unique phénomène spirituel apparu après toutes les opérations de la Création de toutes choses. Et ce « Péché » qui va initier une rupture dans cette harmonie. Et cela conduisit alors toute notre planète Terre à être menacée. Et dans le même temps, elle a été envahie par cette sorte de virus spirituel très opiniâtre.


Face à ce cataclysme, l’Humanité a délassé dans la foulée ce qui était essentiel. C’est-à-dire la Parole de Dieu des armées. Jusqu’à nos jours, cette Voix de l’Eternel reste et demeure l’unique rempart pour nous sortir de ce guêpier. Pour nous, il est fondamental que seul ce logos : Terme grec n'ayant pas d'équivalence en français. Il recouvre un ensemble des acceptions et usages. Il peut en effet indiquer : La parole, le discours, l'énoncé, la relation. Mais, dans le même temps, il peut aussi désigner un « rapport », une « raison », un « raisonnement » etc. Seule cette Parole de Dieu Tout Puissant est le rarissime remède à ce mal compliqué. La Voix de l’Eternel Dieu des armées est le liminaire « vaccin » spirituel et l’unique traitement pour avoir la bonne santé de la vie éternelle sur cette Terre. Et tous effets bénéfiques débordent jusque dans l’éternité.


Et cette grande importance lui vient de l’action du principe actif qui survient de l’Éternel Dieu des armées lui-même. Car, tous ses pouvoirs pharamineux spirituels lui permettent de toujours neutraliser toutes velléités et toutes opérations de transgressions à l’égard de Dieu. En plus simple, ce pouvoir extraordinaire permet de vaincre le Péché. De façon concrète, il s’agit de la mort et la résurrection de la seule unique Divinité faite Homme qui s’était sacrifiée à la Croix du calvaire à Golgotha. Ce lieu spécifique qui se trouvait hors des murs de la ville de Jérusalem à l’époque de Jésus-Christ.


Dans notre société connectée, moderne et globalisée, les évidences comme la Bible semblent parfois être des sujets complètement dépassées, ringardes voire mineures. C’est dommage. Certains les imaginent comme des réalités se devenues des buzz spirituels de seconde zone. On aurait même dit quelque chose de sans importance. Quel énorme gâchis !


Dans cet ouvrage, l’idée est de remettre tout cela au goût du jour. Une autre façon de mettre des pendules spirituelles à l’heure. Une certaine initiation à inverser des dynamiques dans cette société moderne. Notre modeste marotte cherche à lever le voile sur les éléments capitaux de ce livre de plusieurs millénaires. L’idée est que tout le monde puisse se les réapproprier dans ce siècle de l’intelligence artificielle, des algorithmes et des métadonnées.


Pour une compréhension sans interférences, nous démarrerons donc par la notion même de Péché. Car, c’est la certitude fondamentale qui donne à tout Être Humain de saisir la raison de sa propre faiblesse, mais aussi celle de l’Humanité tout entière. Parce que c’était cette réalité du Péché qui nous avait privé de l’accès illimité à la sainteté du Dieu de la vie éternelle.


Dans les faits, sans un effort surhumain rationnel, tout Homme, toute Femme ou tout Enfant peuvent comprendre l’existence avérée du Péché. Parce que, intellectuellement, il est très illusoire de prétendre saisir la solidité des vérités comme l’amour, la grâce, le salut, l’armure de l’homme de Dieu en Christ, l’onction, l’espérance et la résurrection, si l’on n’intègre pas l’existence du Péché.


Comprendre la matérialité du Péché nous amène à nous emparer de la majesté de certains versets de la Bible. Mais aussi, cela nous aide à saisir l’impérieux nécessité à serrer ces paroles divines dans nos cœurs. C’est-à-dire que ces mots de l’Eternel Dieu des armées prennent un sens particulier, des portées spirituelles à la taille que Dieu lui-même les avaient édictées. Ainsi, celui ou celle qui se les approprient rentre dans une valeur formidable en tant qu’Être Humain. Et ce résultat agréable induit, presque de façon mathématiquement, la possibilité d’accepter l’hypothèse de sa propre chute par au Péché survenu dans le Jardin d’Eden.


Et nous pensons que si quelqu’un cherche à minorer son Péché, il lui est très compliqué de comprendre la litanie des notions que nous venons de citer plus haut. Car, les contraintes négatives que ce mal terrible de Péché exercent sur nous sont inimaginables. Cela en cadenasse toutes nos idées, qu’il est impossible d’avoir du bon sens pour cerner les attributs de Dieu qui se trouvent derrière toutes ces notions listées plus haut que nous allons développer après. La cécité que génère le Péché nous empêche de voir les choses comme au moment de la Création. C’est à dire avant que la chute de l’Homme/Femme/Enfant. Comme si dans cet avant, ils avaient le privilège de pouvoir les choses dans une sorte de vision à 360 degrés. Mais qu’après le Péché, tout était devenu totalement confus.


En revanche, lorsqu’un humain de notre siècle va jusqu’à réaliser l’étendue de sa misère dans le Péché, sa soif de se reconnecter à Dieu lui confère des facultés de Foi de retour aux sources divines. Cet élan de cœur lui installe des sortes « d’algorithmes spirituels » solides. On aurait dit qu’ils lui font saisir des infinies grâces qui ont été matérialisées en Jésus-Christ son Seigneur et Sauveur. Ainsi, toutes les notions spirituelles comme :


L’affection, la faveur de Dieu, la déférence et la cuirasse de la justice de l’Homme/Femme/Enfant de Dieu en Christ prennent tout leur sens. C’est-à-dire une dimension nouvelle. Et la Foi devient pour ces gens un paradigme spirituel qui éclaire comme une D.C.A. (abréviation française signifiant Défense Contre l’Aviation : Un ensemble des moyens militaires terrestres destinés à abattre un aéronef ennemi) pour abattre toute notion de Péché possible sur Terre.


C’est un sujet si vaste qu’il faudrait toute une éternité pour prétendre épuiser la question. Notre pari dans cet ouvrage est de réduire des champs de toutes les interprétations possibles. L’idée est d’éviter d’ajouter d’éventuelles confusions possibles.


Nous choisissons donc d’énoncer que des réalités bibliques de façon simple. Seuls les versets de la Parole de Dieu seront mis en avant. L’unique fioriture dans notre démarche résidera sur les choix des versets, les versions des Bibles et aussi le nombre de langues proposées aux lecteurs.


Et derrière ces choix, nous cherchons aussi à introduire une pensée. C’est-à-dire un concept qui donnerait à tous à mieux découvrir l’idée du Péché. Une sorte de marotte présentant une logique d’ailleurs qui reprend le mécanisme d’embrouille au même titre que la langue Française. Il s’agit d’une représentation de la langue de Ntorabang Minko’o Christine Inès. Une femme de foi franco-gabonaise qui aime passionnément le Christ.


Ce choix est l’introduction d’un néologisme appelé : Adoungueley. L’expression ne se trouve pas dans la Bible. Mais, la notion nous sert d’alibi pour commencer à montrer ce qu’est le Péché. Car, notre locution illustre à merveille la subtilité que l’on peut trouver dans cette notion biblique diabolique. L’ouvrage se voulant multilingue, nous trouvons que le mot « Péché », la raison du déploiement gigantesque de l’Amour de Dieu de la Bible, soit présenté aux lecteurs avec une représentation d’un mot venu d’ailleurs dans la langue Fang (Nord du Gabon-Afrique centrale). Car, l’expression arrive à épouser, de notre point de vue, tous les contours de la complexité malicieuse que l’on retrouve dans la notion même du Péché en Français.


L’idée de notre ouvrage est simple. Nous permettons à tous francophones de découvrir la Parole de Dieu dans d’autres langues du monde. Plus encore, l’objectif est de proposer à tous les lecteurs d’entreprendre une compréhension des versets de la Bible dans les autres dialectes de notre planète.


La langue Française est là comme un fil rouge de la Parole de l’Éternel Dieu des armées. L’essentiel réside dans notre invitation à percevoir les richesses de l’Amour de Dieu dans d’autres parlers de l’Univers. Et dans cette première version, nous avons commencé par : Le Fang (langue du Nord du Gabon), l’Anglais et le Russe.




I – La notion d’Adoungueley


Pour mieux saisir notre propos, nous faisons d’abord un tour dans une des langues du berceau de l’Humanité : l’Afrique. Nous parlons de la langue Fang utilisée par des millions de personnes vivants en Guinée équatoriale, au Cameroun, à Sao tomé et Principe, au Congo, au Gabon, etc. C’est un langage qui a plusieurs variantes. Le détour dans cette version spécifique du Fang est gouverné par le fameux concept d’Adoungueley.


C’est une idée complexe qui peut permettre d’appréhender plus fidèlement le Péché dont parle la Bible. C’est, de notre point de vue, la réalité qui décode de façon manifeste la démonstration de cette notion spirituelle hébraïque. Bien que cette réalité soit très éloignée historiquement de cette langue Fang africaine. La Pensée d’Adoungueley se trouve être la seule idée, à nos yeux, qui arrive à transmettre sans gap la complexité qui résume assez bien le propos de cette transgression à l’égard du Dieu de la Bible.


Pour certaines personnes, le Péché s’apparente uniquement au mal. Et à certains moments, cette étrangeté inhumaine se trouve être relativisée. Comme si elle n’était pas si grave. A d’autres moments, cette chose terrible arrive à avoir les allures positives. On aurait dit une respectabilité spirituelle. Comme quelque chose qui fait et défait les modes de toutes les époques. Et l’abomination se retrouve à avoir des aspects totalement inoffensifs. Comme si cette matérialité spirituelle n’était pas du tout grave : Un non-évènement. Et pour la plupart des gens, ce Péché demeure une chose assez floue, voire très imaginaire. On dirait même irréelle. Et beaucoup de monde s’imagine même que c’est toujours assez chimérique.


Mais, pour des personnes se sont penchés un peu sur la question, il s’agit d’un évènement terrible. Un incident qui est post-création. C’est le fait le plus significatif de tous les temps survenu après la création. Nous pensons que c’est le fait le plus précis par lequel notre Humanité avait Tout perdu. Le Péché demeure jusqu’à nos jours comme un effet collatéral spirituel qui avait apporté la chute de l’Être Humain. Et son promoteur n'est rien d’autre que Satan en personne.


Le Péché était donc utilisé comme une sorte de cheval de Troie. C’est-à-dire un terrible moyen cynique qui était arrivé à l’époque de Monsieur Adam et de Madame Eve. Ces derniers s’imaginaient que cela allait être bon pour eux. Mais, cela ne fut jamais le cas. Et ce qui était pire, tout c’était même dégrader pour eux. Et jusqu’à nos jours, cela ne s’est pas amélioré. Le Péché n'a toujours pas des velléités de sympathie pour nous dans ce siècle présent.


Quand on regarde bien, le Péché est une manifestation qui a toujours mis le monde et les Humains en charpies. C’est une sorte de paradigme qui est très étranger aux terriens. Mais, dans nos comportements, les Êtres Humains l’intègrent toujours comme étant quelque chose qui vient d’eux. Alors que dans les faits, c’est une réalité qui annule toutes possibilités de se rapprocher de Dieu. Les Humains vivent avec ce phénomène spirituel comme si c’est le contraire. Sans aucun doute, il s’agit d’opération particulière d’enfumage spirituelle qui établit le diable au centre du jeu que nous qualifions d’Adoungueley.


Le Péché est l’évènement spirituel atypique qui était, qui reste et demeurera une sorte de « bras armé » du prince des ténèbres. Un horrible poison, sans précédent, qui s’était diffusé dans le Jardin d’Eden et qui continue de nos jours à se propager de manière plaisante. Il n’y a rien d’autre dans l’Univers aussi dangereux que le Péché depuis la création du monde.


Il n’y a rien d’autre qui endommage toutes les pensées de cette manière. Même les idées les plus pures, chez l’Être Humain, sont très rapidement corrompues dans la présence du Péché. En fait, le Péché originel n’était qu’une simple base. C’est-à-dire un postulat qui n’avait jamais été à l’origine prévu de cohabiter avec l’Être Humain. L’Humanité était éloignée à des années lumières du Péché. Parce que son Créateur qui l’aimait tellement savait que la vocation de l’Homme/Femme/Enfant n’étaient pas de vivre avec le Péché. Malheureusement, l’Être Humain s’était rapproché de cette abomination. Et ce fut alors ce virage de l’éternel qui va l’avilir de toute éternité.


Par ce concept d’Adoungueley en Fang, nous avons un levier explicatif pour mieux appréhender la réalité du Péché. Et lorsque nous disons « Péché », il s’agit de quelque chose qui penche surtout vers les termes de la manipulation obscure de toutes les élaborations des pensées. Des sommités de ce que nous qualifions de high-tech spirituelle ténébreuse, satanique et aussi diabolique.


Pour la petite histoire, lorsque le Péché arrive dans le monde, c’est tout un package. Il y avait des sirènes supposées du bonheur et aussi des présupposés espoirs. On avait présenté des moments de transformations divines devant la vitrine d’ensemble. Dans les faits, il n’y avait rien de cela. Bien des générations plus tard, nous savons maintenant qu’il ne fallait pas du tout y prêter attention.


Cela dit, il faut admettre que la mise en scène du stratagème spirituel était brillante. Toute l’efficacité et la fulgurance résidaient dans la force de l’idée d’Adoungueley. C’est-à-dire cette action subtile derrière laquelle était concentrée la volonté puissante de l’ennemi de nos âmes Satan. Un pouvoir puissant était tapissé dans l’ombre pendant que l’Être Humain était en train écouté que ce « Serpent » voulait lui faire croire.


La première fois que l’action d’Adoungueley s’était déroulée, nous nous trouvions dans le grand jardin appelé « Jardin d’Eden ». Et très objectivement, avant cet instant précis, les deux pensionnaires de ce jardin n’avaient jamais eu aucun vrai problème ! Tout était plutôt cool.


On peut même dire que jusqu’à cet instant très particulier de leurs vies, dans cet endroit étaient parfaites, voire très paradisiaques, les choses allaient bien pour eux. Mais, la seconde d’après cette rencontre avec « le serpent », le problème de tous les temps qui est le Péché est arrivé. Il apparait avec la présence de Satan derrière cette conversation pas comme les autres. Et dans la foulée, le couple avait été Adoungueley. Mais, cela s’était fait tout en douceur. Cela avait ruiné leur privilège d’être auprès de Dieu. Et c’était devenu un calvaire éternel. Un supplice spirituel qui avait démarré comme un jeu d’enfants. Les choses étaient parties d’une unique et simple question.


Par une sorte de devinette « très occulte », le diable y était allé avec toute la finesse de l’univers. Mais, le propos de cette entité maléfique était infecté d’ambigüités infinies. C’est ce que nous indique cette partie du livre de Genèse de la Bible :


« 1 Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, que l’Éternel Dieu avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? » Genèse 3 : 1. (Français)1


En Fang d’Oyem :


« 1 Betsite bese Zambe an ga té, ngno égné an ga dang mefak. Ane an ga dzô minega na’a, Ye Zambe an ga dzô na’a, Min ta’a dzii bilé bise biya afupe ? » Metarga 2 : 1. (Fang d’Oyem-Gabon)2


En Anglais : l’on dira :


“Now the serpent was more crafty than any of the wild animals the Lord God had made. He said to the woman, “Did God really say, “You must not eat from any tree in the garden”?” Genesis 3 : 1. (Anglais)3


En Russe :


« 1 Самым хитрым из всех диких зверей, сотворённых Господом Богом, был змей. Он обратился к женщине с вопросом : « Женщина, правда ли, что Бог запретил вам есть плоды с деревьев в саду ? » БЫТИЕ 3 : 1. (Russe)4


Quelle question ! Face à une telle interrogation, l’Homme (ou la Femme) n’aurait pas dû prendre les choses à la légère. Il était très capital pour lui de considérer les faits que dans une perspective uniquement spirituelle. C’est-à-dire, qu’il (ou elle) se devait de scruter attentivement tous les faits possibles et imaginables. Les aspects physiques, intellectuels et aussi l’arrière-plan spirituels. A commencer par ce :


Qu’il ou (elle) était venu faire dans cet endroit.


Et dans la foulée, il (ou elle) ne devait pas perdre de vue, pour quelle raison leur Dieu Créateur l’avait placé (ou placée) à cet endroit très précis ?!


En tant qu’Homme et la Femme, ils auraient dû saisir qu’ils étaient des rares êtres qui avaient été à « l’image de Dieu » ! Un statut qui était très, très, très particulier dans ce Jardin. Une identité qui n’était pas négligée. Car, c’est précisément pour cette raison que leur interlocuteur Satan voulait échanger « quelques mots ou maux » avec eux. Fait capital, ce dernier n’était pas du tout à l’image du Créateur. Il n’était qu’une simple créature comme les autres. Le pire dans tout cela, Lucifer n’était qu’un ange au service de ce Dieu si Puissant.


Dans le même temps, Mr Adam et Mme Eve auraient dû se rappeler qu’en tant qu’Homme (ou Femme), ils n’avaient pas été placés à cet endroit pour devenir les copains du « Serpent ». Et surtout pas non plus de chercher à devenir des « dieux ».


Malheureusement, avec ces terribles erreurs d’inattentions spirituelles, ils se sont précipités dans une dialectique obscure avec le patron des accouchement des esprits de l’enfer. Et là, nous ne parlons pas trop de la simple logique humaine vertueuse et ordinaire à faire des dialogues d’élaborations de la pensée entre des interlocuteurs de chairs ayant des idées différentes qui cherchent à se convaincre mutuellement. Ce dont nous parlons est plus que cela. Il s’agit de l’élaboration des choses spirituelles la plus complexes de toute éternité. Un procédé occulte qui amène toute la pensée humaine et toutes les âmes à perdre totalement le Nord pour l’éternité.


Dans les faits, ces échanges du Serpent avec Adam et Eve ont montré apostériori que les choses ne se situaient pas du tout sur un plan de conversations purement banales. Car, l’ambiguïté des choses s’était installé d’emblée sur le premier plan. Ils avaient oublié ce qu’ils étaient venus faire dans ce Jardin.


Et très vite, ce doute si puissant était arrivé. Il était tellement si herculéen que cela avait suffi à tout faire capoter. Et cette machine machiavélique entraîna l’avenue dans notre monde d’une chose à laquelle ces premiers sociétaires du Jardin d’Eden n’avaient jamais été confrontés jusqu’alors. Il s’agissait du Péché !


Quelle horrible conversation étrange ! L’histoire de cette scène de conversation Serpent-Adam-Eve avait les allures d’une entourloupe aux accents d’expérience occulte en plein jour. Très rapidement, la séquence d’après, cet évènement avait explosé toute la sérénité et la confiance que l’Homme et la Femme avaient depuis le début. Le degré de discorde était encore plus élevé à l’égard de leur propre Créateur. La conversation étrange avait agi comme une haute finesse de rhétorique spirituelle qui était très, très empoisonnée. Puisque l’échange était formé au départ que par une phrase du style :


« Dieu a-t-il réellement dit ? »


Et ces mots, d’apparences si simples, avaient réussi à sonner le glas de Toutes choses. La matérialité puissante derrière ces quelques syllabes contenait pleines de zizanies spirituelles. Elles avaient ainsi réussi à plonger l’Humanité tout entière au cœur du piège incommensurable : d’Adoungueley. On aurait dit un énorme « test psycho-machiavélique » qui va réussir à encrer le premier lien satanique sur les ports de tous les Êtres Humains. Et cela avait suffi à nous immerger tous, de tous temps, dans un océan infini du mal.


Et pour ce qui ne le savent pas, ce mode opératoire de cette stratégie lugubre dans le Jardin d’Eden ressemble à 100 % près à la réalité d’opérer d’Adoungueley chez le peuple Fang en Afrique centrale.


Dans cette langue, cette idée est toujours duelle. Elle part toujours par exemple du principe de vouloir roder une voiture, ou aider quelqu’un, pour finalement arriver l’acte final de casser tout simplement. Mais pendant tout le processus, la volonté de cette destruction reste souvent tapissée en arrière-plan. Les choses sont comme sur un beau tableau, où l’on aurait en premier nivelé une sorte d’indulgence affichée, mais ayant une malveillance derrière la scène d’action à faire du bien à la voiture que l’on va roder, ou à quelqu’un que l’on dit d’aider. Or dans les faits, il n’en est absolument rien.


Et dans ce Jardin d’Eden c’était la même chose qui se passait. Il y avait un côté très étrange dans cette horrible conversation qui était très diabolique. Avec tout le recule que nous avions de nos jours, tout le monde peut saisir que leur interlocuteur le Serpent ancien ne voulait pas du bien à Mr Adam et Mme Eve.


Mais dans les apparences, la réalité avait l’air d’être autre chose. Sans trop y réfléchir, on pouvait avoir l’impression qu’il cherchait leur bien. Il n’en était absolument rien. Et c’était dans cette confusion des genres que le Péché fera son éruption dans notre Univers. De nos jours, ce mal continue toujours à nous faire comprendre qu’il nous veut du bien. Alors que de tout temps, il est toujours juste question d’un « rodage destructeur » pour les âmes de tous les Êtres Humains. Et les deux premiers pensionnaires du Jardin d’Eden en avaient été les premiers victimes d’Adoungueley.


Avec ce dialogue pas comme les autres, les deux premiers Êtres Humains s’étaient naïvement Adoungueley par Monsieur Satan en personne. Il n’était pas à cet endroit pour leur faire « du bien ». Ils ne se doutaient pas un seul instant qu’il y avait autre chose derrière cet échange pseudo-amical. Mr Adam et Mme Eve ne voyaient en gros plan que l’aspect positif présenté qui insinuait un supposé « rodage ». Malheureusement pour eux, cela n’était pas vrai. Ils n’avaient jamais soupçonné que la manœuvre était plutôt de « casser leur identité ».


La réalité d’Adoungueley fait toujours appel à des pseudo-attentions. Dans le Jardin d’Eden, l’esprit malin du Serpent avait la volonté claire de « détruire » les deux « jardiniers ». Malheureusement, ces derniers s’imaginaient que cette entité voulait leur progrès. Résultat des courses, ils sont passés de quelque chose de l’ordre de « l’image de Dieu » pour arriver au statut des « dieux ». Réalité qui n’en était une. Car dans cette perspective, les faits n’étaient que des chimères. Satan ne faisait que leur miroiter la pensée de se voir hisser à la hauteur des petits dieux. Et Mr Adam et Mme Eve avaient trouvé l’idée assez intéressante. Or, il n’en était rien. L’approche du Serpent ancien visait une seule chose : Nuire éternellement les deux jardiniers.


Pour information, l’opération d’Adoungueley, dans la langue de Ntsame Eyamames Sandrine, femme de foi gabonaise aimant Jésus-Christ de Nazareth, nous avons exactement le même résultat. Dans l’action d’Adoungueley, nous avons le même processus. Un seul acte du concept d’Adoungueley génère demeure toujours une action en deux. C’est quelque chose qui implique de façon simultanée deux réalités. C’est-à-dire :


Le fait d’aider.


Et la certitude cachée de nuire à quelqu’un, ou à quelque chose.


Dans le jardin d’Eden, il y avait la même double volonté. Cette première séquence d’Adoungueley s’était passé en deux phases. Dedans nous avions deux effets totalement contradictoires :


Une Fausse promesse, le fait « d’être des dieux ».


Et aussi la terrible perte automatique de leur identité, « le statut d’être à l’image de Dieu ».


Du coup, de nos jours bien des siècles plus tard, la pensée absolue de l’acte d’Adoungueley et de l’idée du Péché (en français) dont parle la Bible se trouvent un peu sur le même plan. Leurs mécanismes intrinsèques possèdent des similarités qui nous évoquent la même réalité. Parce que les deux concepts renferment en leur sein des faits qui sont assez opposés. Mais, ils se coalisent dans le même temps pour obtenir un résultat nuisible pour les victimes.


Ceci est assez frappant lorsque l’on analyse la fameuse conversation du livre de la Genèse qui nous préoccupe. L’échange du « Serpent » et des « Jardiniers » nous démontrent que la discussion possédait en son sein deux volontés sataniques concentrées en une seule et même intention diabolique. La première facette du verbiage était clairement une opération d’enfumage qui était-là pour en cacher la deuxième. Son but était tout d’abord d’endormir la conscience d’Adam et de Eve. L’objet n’était pas du tout pour les aider en améliorant leurs conditions antérieures. Mais, l’idée était nettement de faire croire que c’était quelque chose de cet ordre, pour ensuite désarmer leur attention. Et comme le terrain de leurs cœurs était déjà bien labouré, la deuxième facette arriva donc ainsi à point nommé pour entériner le dessein machiavélique du « Serpent ancien ».


Depuis ce jour du Jardin d’Eden jusqu’à notre siècle, tous les cas d’Adoungueley et aussi des situations du Péché, sont demeurés des réalisations de forfaitures diaboliques qui se font toujours en une seule et unique séquence partagée en deux. Dans la foulée de la première phase initie toujours l’embrouillamini et l’autre l’entérine. Du coup, les deux actions prennent l’allure d’une pièce à deux figures : Le bien et le mal. Mais, dans ce processus de volonté abominable, les deux actes concomitants ne donneront bel et bien que le Mal. C’est-à-dire uniquement ce qui est nuisible pour la victime.


Depuis des siècles le schéma de ces deux concepts est maintenant bien connu. Dès le moment où l’acte initiale commence son effet de mascarade sophistiquée, l’instant suivant voit apparaît immédiatement l’objectif du second acte qui vient détruire sans ménagement. Il apporte une vraie adversité que l’on ne voit jamais venir. C’est un deuxième coup qui a des effets très dévastateurs. Et lorsque l’on commence à soupçonner sa présence et ses contrecoups, les choses sont malheureusement déjà trop tard.


Dans tous les débuts de processus d’Adoungueley et de situations de Péché, les choses sont souvent comme cachées et bien voilées. On ne soupçonne jamais ce qui va arriver. Mais, ce n’est que seulement après la période fatidique que l’on arrive à se rendre compte de la dernière action qui nous est très nuisible. Après une impression de sa non-existence, à la fin de la séquence du Péché et d’Adoungueley, l’on constate clairement qu’elle existe bel et bien.


Ce qui est terrible dans tout cela, c’est que l’Homme/la Femme/l’Enfant ne sont pas équipés naturellement pour :


Faire attention,


Ni réussir à éviter les deux phases,


Ni même pouvoir faire marche arrière après les deux terribles coups.


Du Jardin d’Eden jusqu’à nos jours, le Péché et le fait d’Adoungueley sont des plans parfaits vis-à-vis de l’Humanité. Et le premier épisode de cette saga d’arnaque de Satan avait commencé avec Adam et Eve. L’Humanité tout entière perpétue, de manière consciente ou inconsciente, la suite de cette saga funeste de lignages en lignages. Malheureusement pour nous, l’arnaque de Jardin d’Eden ne s’était jamais arrêtée. Tout ceci avait continu même après la mort d’Adam et Eve. Et le Péché et le fait d’Adoungueley avaient réussi à envahir toute notre Terre. Cela se prolonge jusqu’à nos jours.


Lorsque l’on analyse bien, l’idée d’Adoungueley et le Péché en français ont une deuxième phase qui reste toujours cachée aux yeux charnels de l’Être Humain. C’est une dimension qui échappe au matériel, intellectuel, psychologique et financier etc. Seule la modération et sens aigüe spirituelle reste très importante si l’on veut comprendre les deux phénomènes. C’est la seule loupe non humaine qui permet de rendre plus limpide la pensée d’Adoungueley et le Péché.


Dans un français soutenu et très correct, l’utilisation du concept Fang d’Adoungueley s’apparent donc ainsi à une représentation dualiste :


1 – Une action première qui dissimule l’objectif de déstabilisation derrière de bonnes intentions. On affiche clairement que l’on vient pour aider, ou pour faire du bien, alors que l’on est dans une volonté de « tout défaire ».


2 – Et une seconde action dans le même temps qui achève la pensée cachée. C’est-à-dire le geste qui « se débarrasse » de la victime, (voir la chose), pour la « détruire ».


De façon générale, quelqu’un qui est en train d’être Adoungueley s’imagine toujours au début que l’on lui veut uniquement que du bien. Mais dans les faits, c’est seulement après les résultats que cette personne se rend compte que l’on lui voulait surtout que du mal.


Nous sommes sensibles que cette façon de mettre sur le même plan la représentation d’Adoungueley et celle du Péché pourrait surprendre certains. Nous exhortons les lecteurs à regarder les choses du point de vue de la comparaison. Même si nous, nous y voyons une sorte d’équivalence spirituelle. Cela dit, nous y ajoutons quand même une petite nuance entre les deux pensées :


Nous avons conscience que la notion de Péché (française) qui a son équivalence en Fang ne s’appelle pas littéralement « Adoungueley ». On dit souvent « Esseme ou Abé », ce qui veut respectivement « Péché » ou « le Mal ».


Mais cela dit, l’idée d’Adoungueley représente elle aussi une forme de péché réel comme en Français. C’est aussi une variante de Mal comme dans la langue de Corneille. D’ailleurs, son mode opératoire se caractérise par les mêmes similitudes spirituelles. Nous pensons les façons de faire sont quasiment identiques. L’unique exception étant que la langue d’origine de la Bible n’utilise pas le mot Fang d’Adoungueley. Et que les premiers traducteurs des versions Fangs de la Bible n’avaient jamais pensé à utiliser cette expression très sophistiquée Fang qui épouse assez bien l’idée du Mal introduite pas Satan au Jardin d’Eden.


Cela dit, nous sommes conscients que certains puristes des deux bords (côté fang comme et côté français) risquent de pas avoir de l’indulgence avec notre comparaison. Ils trouveront probablement un argument en or pour réfuter ce rapprochement. Soyons clairs, notre mise en équation particulière en intégrant les deux réalités Fang et Française sur le même plan n’a rien avoir avec un syncrétisme religieux. Pour nous, nous justement dans un processus totalement contraire. Cela ne devrait jamais relever d’une sorte d’anathème.


Car, l’idée d’Adoungueley bien que n’étant pas biblique n’est pas du tout très éloignée de la notion du Péché. Nous savons que le Fang à l’origine n’avait rien avoir avec le livre saint la Bible. Mais, depuis l’avènement de la venue, la mort en sacrifice du Christ, la résurrection, l’ascension et la venue de l’Esprit Saint tout a changé.


Pour ceux que cela pourrait choquer, nous nous en excusons d’avance. Nous précisons que notre propos n’est pas de scandaliser qui que ce soit, l’objectif est de surtout faire une juste démonstration de similarité. Dans un ouvrage dont l’intérêt est justement de se familiariser avec les autres manières d’élaborer la pensée, nous sommes convaincus que la première pensée du livre qui est le Péché pouvait très bien être expliquée par une idée sortie de la langue Fang.


Dans tous les domaines qui environnent l’univers du Dieu de la Bible, le phénomène d’Adoungueley a toute sa place. Car, il s’agit d’une une forme de « péché ». Que cela soit sur le plan sociétal ou spirituel, cette manifestation du point de vue du peuple Fang peut rentrer dans la sphère biblique sans aucun problème.


Du fait de cette réalité transculturelle qu’est le Péché, toute personne objective sans aucune pensée de sectarisme pourrait admettre intellectuellement l’idée de notre démonstration. Dans toutes les langues du Monde, le « Péché » c’est exactement le « Péché ». Que des puristes fangs ou des puristes français soient d’accord ou pas, cela n'enlève en rien sa destruction sur l’Humanité tout entière. Peu importe les langues, ce Mal suit son petit bonhomme de chemin diabolique.


Une fois que cela est dit, il nous semble que personne sur cette Terre n’aura encore le cynisme à renier l’évidence mathématique du caractère universel d’un phénomène comme le Péché. C’est quelque chose qui existe chez les Fangs et aussi dans les autres cultures. Et notre parallèle n’a pas pour ambition de prétendre que le phénomène Adoungueley est exactement le « Péché originel ». En revanche, nous soutenons que c’est une forme de péché et le mode opératoire y ressemble. Il s’agit bel et bien d’une variante dans la pensée du peuple Fang.


Nous exhortons la Terre entière à être très consciente que le « Péché » dont parle la Bible reste une manifestation physique et spirituelle qui est toujours contre le Dieu de Créateur. C’est un phénomène qui demeure très unique dans son genre. Car, il s’agit de la première matérialité spirituelle, depuis la Création qui possède en elle les germes de Satan en personne. Et c’est une des rares choses qui montre de façon claire que son effet original décrit dans le livre de la Genèse avait des similitudes parfaites avec l’idée Fang d’Adoungueley. De notre point de vue, le Péché du Jardin d’Eden s’apparente à une sorte d’action « Point zéro d’Adoungueley » de l’ennemi de nos âmes. On aurait dit de manière imagée que le Adoungueley Numéro 1 de Satan était une préfiguration des schémas qu’allaient suivre toutes les générations humaines des Adoungueleurs de notre planète.


Et pour cela, soit effective, il n’avait suffi que d’un simple petit discours. Car, c’était au travers d’un détour d’une conversation étrange que le malheur de toute l’Humanité était arrivée sur Terre. Tous ceux qui ont déjà parcouru le livre de la Genèse sont au courant maintenant, l’échange du « Serpent ancien » était assez occulte. Nous dirons même qu’il était très sombre, assez fatale et aussi très satanique. Tous les contours cette entourloupe était très complexes sur plan matériel et spirituel. La volonté du diable était nichée dans la sophistication restée floue pour tous les cerveaux humains. C’étaient des échanges très inexpliqués, si opaques que les deux Jardiniers n’eurent même pas la pensée de se demander :


« Qu’est-ce qu’une personne à l’image de Dieu fait avec un subalterne de Dieu ? »


« Et pour quelle raison leurs conversations tournent-elles autour du fait de devenir « des dieux » ? »


C’était étrange, n’est-ce pas ? Cette fantaisie va créer un précédent ! Elle va introduire la première ambiguïté qui allait semer la zizanie dans les têtes de Monsieur Adam et Madame Eve. Car, c’est à la suite de cette discussion que va naître des pensées liminaires très sombres.


Bien des temps auparavant, leur statut « d’être à l’image de Dieu » faisait pleinement leur bonheur. Cela leur suffisait, ils n’avaient besoin de rien d’autre. Mais après leur échange avec le « Serpent », ils s’étaient retrouvés par des pensées lugubres qui avaient réussies à renverser la donne. Les pauvres, ils n’avaient aucune idée des enjeux spirituels qui se tramaient en coulisse en réalité. Ils n’étaient même pas non plus conscients qu’ils étaient définitivement en train de tomber sous l’influence de l’effet primaire d’Adoungueley.


Le « Serpent » leur a proposé une question éternelle à plusieurs « myriades d’éternité » :


« Dieu a-t-il réellement dit « Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin » ? ».


À cette terrible devinette : les pensionnaires de ce Jardin d’Eden auraient dû interrompre nette cette conférence satanique à deux bals. Ou bien, juste dire « Oui ! » sans rien rajouter d’autres. Et leur façon de répondre aurait même dû être très sec voire virulente. Et une autre solution aurait été aussi de même pas répondre !


Malheureusement, ils n’ont rien fait de tout cela. En participant à cet entretien diabolique très funeste, ils vont comme sceller leur adhésion au projet le plus compliqué de tous les temps. C’est à dire de toute éternité, ils avaient échangé ce qu’ils avaient de plus cher contre « rien ». Nous parlons de leur statut « d’Être à l’image de Dieu » contre le mirage « d’être des dieux ». C’est-à-dire une identité forte en échange d’une fiable. Une prescription qu’ils avaient toujours eu avec le Créateur, contre une insignifiante idée qui ne garantissait rien du tout. Et derrière cette vague proposition, il n’y avait absolument rien de tangible ! Sauf peut-être un jour devenir eux-mêmes des « dieux ». Et quels « dieux » ?! On n’en savait rien !


Finalement, il n’y avait aucune réalité derrière ce concept « des dieux ». En revanche, ils avaient tout perdu après cela. Non seulement, ils n’étaient plus en contact permanent avec Dieu Tout Puissant, mais dans les résultats des faits, ils n’étaient pas non plus devenus des « dieux » comme promis. Au stade ultime de l’échange, c’était le « Serpent » qui était devenu plus puissant qu’eux.


Dans cette conversation, leur positionnement n’était pas neutre de conséquences. Cette pensée, « vouloir devenir des dieux », qui pouvait apparaitre très insignifiante pour Mr Adam et Mme Eve les avait embarqué dans une rébellion directe contre leur Dieu Créateur. Et cette « mutinerie spirituelle » ne s’était vraiment jamais arrêtée à leur génération. Toute l’Humanité s’est enrôlée elle aussi dans cette affaire funeste de façon collatérale. Nous pensons que toutes lignages des Êtres Humains se sont vautrés dans cette chienlit du Mal. Et nous y sommes tous enterrés des pieds jusqu’aux cheveux. On ira même jusqu’à dire : âme, corps et esprit.


Cette première action d’Adoungueley sous l’égide de Satan en personne au Jardin d’Eden va tout affecter. La Nature et l’Humanité tout entière vont être transportées éternellement. Cette enflure d’Adoungueley va nous entraîner vers les bas-fonds de la morale du côté obscur de l’enfer. Et tout ceci dure jusqu’à nos jours. La Terre entière est rentrée dans la souffrance du fait même des conséquences de ce Péché apporté par le « Serpent ancien ». On aurait dit une sorte d’algorithme diabolique qui nous avait introduit l’Homme/la Femme/l’Enfant dans le territoire de son ennemi spirituel.


Par le phénomène d’Adoungueley, l’ennemi des âmes du Jardin d’Eden avait réussi à faire croire que c’était lui seul qui était :


Plus « gentil »,


Plus « compréhensif »


Et plus « bienfaiteur » à leur égard. Comme si ce dernier avait le pouvoir de surpasser la première entité à qui Mr Adam et Mme Eve devaient « tout ». C’est-à-dire Dieu.


Lorsque nous disons « tout », nous parlons de toutes les choses ! Dans le fond, Mr Adam et Mme Eve ne possédaient rien. Tout ce qu’ils usaient ne pouvait jamais être qualifié de leur propre création. Tout leur venait de Dieu et de personne d’autre. En revanche, ils avaient le droit et la liberté de gérer tout cela à leur guise. La seule chose qui leur appartenait et qui était gravée sur eux, c’est leur « statut d’être à l’image de Dieu »


Ce qui est terrible dans cette conception d’Adoungueley venu des fins fonds des âges de la Genèse biblique, c’est que cette matrice originelle va réussir à infuser dans toutes les générations humaines jusqu’à nos jours. Et qu’elle également réussir à poursuivre sa chevauchée fantastique jusqu’à la fin des temps fixée par Dieu.


Au Jardin d’Eden, le tourbillon diabolique obscur va générer tout de suite de graves disfonctionnements qui vont aller jusque :


Sur le plan corporel,


Sur le domaine de la vertu


Et aussi dans le tout le territoire spirituel de l’Homme/la Femme/l’Enfant sur Terre. Et tous ces graves troubles perdurent jusqu’à notre siècle et aussi dans des temps à venir.


A en juger la description du processus de Création qui est bien décrite dans la Bible, les jardiniers Adam et Eve bénéficiaient d’un statut que nous qualifierons « d’unique ». Ils étaient « de premières et les derniers biens aimés » de leur Créateur en comparaison aux autres créatures. Ils avaient « tout ce que l’on pouvait » souhaiter à avoir dans cet endroit extraordinaire. Dans une certaine mesure, il est même possible d’affirmer « qu’ils étaient comme des amis de ce Dieu Créateur ». Parce qu’ils étaient les seuls qui étaient à son image.


Cependant, par un passe-passe étrange que nous avons comparé au vocable Fang d’Adoungueley, ils ont été embrouillés par Satan. Et cela était horrible. C’était tellement terrible qu’ils s’étaient imaginés que l’ennemi de leurs âmes était devenu leur meilleur ami. Quelle terrifiante arnaque ! Les pauvres, ils avaient été sérieusement retournés par leur adversaire.


Par e fait même du Péché, notre Humanité va plonger entière dans la mort éternelle. A l’époque l’heure était grave. Car, cette réalité n’était pas quelque chose qui allait cesser avec la mort d’Adam et Eve. Les choses étaient programmées pour continuer à détruire la lignée Humaine jusqu’à notre 21e siècle. Et cela s’infusera malheureusement encore chez tous les Êtres Humains jusque dans les derniers temps où Dieu règlera toutes choses. Du coup, notre espèce humaine s’est trouvée à être très éloignée du Dieu Tout Puissant, vivant et véritable.


De notre point de vue, le Péché demeure une terrible abomination. Et c’est vraiment lui qui empêche l’Humanité tout entière à accéder à Dieu Créateur. C’est également lui qui est le grand obstacle sur son chemin de la liberté et de son propre salut. Depuis le Jardin d’Eden jusqu’à nos jours, l’objectif d’Adoungueley a toujours été de nous séparer de notre Dieu et de nous faire perdre notre vie éternelle. C’est un dessein satanique permanant. Cela vise très exclusivement à tenter de peupler le « territoire » de l’enfer. Et pour y arriver, l’ambition de Satan était donc de mettre au point la terrible entourloupe d’Adoungueley face à nos aïeuls Adam et Eve. Tous les Humains doivent comprendre que cette arnaque ne ressemble à aucun autre phénomène physique, métaphysique, immatériel et spirituel au monde.


Dans le contexte du Jardin d’Eden, c’est sans aucun doute la première fois de toute éternité qu’apparaît l’idée Numéro 1 de conjuration. C’est-à-dire « l’hypothèse originelle de la théorie du complot ». La pensée pilule maintenant sur nos réseaux sociaux modernes, mais les choses nous viennent de très loin dans le cerveau même de Satan en personne. Il faut savoir cette initiale charge de complot n’avait aucune vérité en elle. Ces pensées étaient d’abord :


Fausses,


Leur but était de tromper,


Et tout cela était orientée en premier lieu contre le Dieu créateur de l’Univers de la Terre et de toutes choses.


Pour nous, la première matrice de la « théorie du complot » avait son inventeur. Cette première manigance du monde a une paternité qui est à attribuer à Satan.


Au risque de nous répéter, l’unique fioriture que nous souhaitons introduire dans cet ouvrage est ce néologisme Adoungueley. Car, l’argument nous permet de mieux appréhender la subtilité qui réside dans la notion du Péché. Une fois que l’on arrive à saisir cet embrouillamini de Satan, nous avons l’optimisme de parier qu’après toute personne sensée et sans apriori pourrait alors ainsi scruter de façon raisonnable avec confiance des vérités comme :


La création du monde,


Le jardin d’Eden,


L’amour,


La grâce,


Le salut


Et l’armure de l’Homme/la Femme/l’Enfant de Dieu en Christ, etc.


Nous continuerons donc ainsi notre analyse par une réalité parfois si décriée de nos jours. C’est-à-dire la Création. De notre point de vue, il s’agit d’un évènement multi-galactique majeur. Car, c’est un fait qui en même temps, très physique, métaphysique et concerne tout ce qui existe. Mais, c’est dans le même temps une opération ayant des portées assez spirituelles. En effet, ce geste divin était et demeure le fruit d’une volonté. Un accomplissement qui nous amène à saisir le cœur même de Dieu vis-à-vis de tous les êtres humains. On aurait dit sans protocole que :


« C’est l’acte fondateur qui nous donne à approcher, au plus près, de ce qu’est dans les faits l’image même de l’Amour de ce Dieu Créateur ».


La conception de l’Univers, de notre planète Terre et de toutes choses reste tellement unique. C’est si extraordinaire que tout ceci ne devrait qu’être assurément que le fruit d’un énorme cri d’affection qui nous vient de Dieu lui-même. C’est pour cette raison que nous faisons l’Hypothèse et le pari que tout cela ne pourrait jamais être le fruit : « D’une simple et seule explosion ». Aussi intelligente et parfaite que cela puisse être ! Loin de nous l’idée d’y être des « anti-Big Bang » juste pour être parce que nous sommes « religieux ». Mais, c’est seulement d’abord parce que nous n’admettons pas intellectuellement soutenir l’idée « qu’un hasard spontané pourrait avoir du génie indéfinissable pour élaborer une si infinie sophistication ».
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II – La Création


N’en déplaise aux anti-créationnistes, la pensée de la Création du monde ne nous parait pas incongrue. Le postulat selon lequel Dieu a créé le monde, nous semble plus cohérent. C’est l’unique hypothèse qui nous épargne un casse-tête horrible :


« Comment une si grande complexité comme l’Univers aurait été élaboré par une simple explosion survenue par hasard » !


Le plus compliqué pour nous c’est qu’un tel schéma n’a plus jamais été observé de nos jours. Aucune des explosions qui ont suivi dans ce monde n’avait plus reproduit les mêmes mécanismes de Rémi-naissances de la première.


Et lorsque nous nous penchons un peu dans la maxime contenue dans « Le Traité élémentaire de chimie » de Mr Antoine Laurent de Lavoisier (1743-1794), l’idée de la Création du Monde et tout l’Univers se conforte mieux. Bien que tous les détracteurs de cette de la Création mettent souvent en avant la pensée de cet auteur Français qui dit :


« Rien ne se perd, rien ne se crée : tout se transforme ».


Il s’agit d’une phrase qui a beaucoup d’esprit. Et qui a marqué plusieurs générations d’esprits jusqu’à nos jours. Nous sommes conscients qu’à l’époque, cette manière claire de présenter les choses était une véritable solution. La période avait besoin d’explication similaire pour combattre l’ignorance et aussi de bien éduquer les humains à l’époque de Lavoisier sur des choses invisibles. Bien qu’étant très créationnistes nous sommes aussi d’accord que cette découverte était un fait scientifique majeur. Car, le Français était l’un des premiers à réaliser ce genre d’expérience quantitative. Il était même à l’origine de l’une des grandes découvertes de la conservation de la matière.


Mais de nos jours, l’argument selon lequel la qualité et la quantité des principes restent identiques, et qu’il n’y a que des changements, des modifications d’états, ne nous parait plus à propos de balayer d’un revers de la main l’hypothèse de la Création de l’Univers. Car, l’idée est souvent utilisée à tout bout de champs. Elle est parfois récupérée par des anti-créationnistes dans l’argument d’opposer la réalité du Big bang au processus de la Création exposée dans la Bible. L’adage de Lavoisier est parfois agité comme un chiffon rouge de contre-argument pour tuer la discussion avant même qu’elle commence.


Cela dit, l’aspect de principe de la matière derrière cet argument nous semble intéressant. C’est justement quelque chose que nous comprenons bien. Car, nous attribuons même cette sophistication à notre Dieu Créateur. Pour nous, le propos n’est pas là.


En revanche, notre questionnement transcende totalement cette affirmation de Monsieur Lavoisier. L’idée est d’aller au-delà de cet argument bateau scientifique, tout en concédant aux anti-créationnistes leur propre thèse. C’est-à-dire :


Qu’avant d’arriver à tout ce dont ils expriment avec pertinence, d’où pouvait bien venir l’élément zéro ?! C’est-à-dire celui qui va faire rentrer dans le processus de « changements » et de « modifications » ?


Alors, en tant que créationnistes devront nous en déduire que les anti-créationnistes soutiennent à fond le processus de la génération spontanée ?! Au regard de la prétendue rigueur que ces derniers arborent, il nous est difficile de comprendre pour quelle raison tout d’un coup cette notion génération spontanée se retrouve à avoir leur faveur ? Car, nous avons en tête que la Science moderne ne cautionne pas l’existence d’une génération spontanée. Partant de ce principe, comment devrions-nous alors qualifier le premier élément zéro ?


En près d’une trajectoire d’un demi-siècle de vie sur Terre, nous n’avions jamais été témoin de descendance spontanée. Les explications et les éclaircissements anti-créationnistes vis-à-vis de tels questionnements n’ont jamais satisfait notre curiosité.


Du coup, nous choisissons donc avec foi d’épouser l’idée plus rassurante de la création de l’Univers. Car, cette hypothèse n’est pas économe de logiques qui nous persuadent. C’est une rationalité qui nous parait plus plausibles. Ce développement a plutôt l’air de tenir compte des paramètres inexpliqués. Nous pensons qu’il donne une cohérence à des processus qui peuvent susciter un point de vue délicat. Pour nous, l’idée de la Création intègre parfaitement l’aspect « élément zéro ». C’est à dire une possible « élément de souche » qui était au début. Quelque chose qui existait avant même toutes les futures autres transformations possibles. Et ce type de considération nous parait plus être en raccord parfait avec ce dont parlait Mr Lavoisier.


En l’absence de l’approbation intellectuelle d’une lignée spontanée dans le domaine même de la Science, nous pensons que notre hypothèse créationniste semble plus plausible. Et cela nous conforte beaucoup dans le principe de l’existence d’un Créateur. Car, la plateforme idéologique de tous les anti-créationnistes, dans tous les us et coutumes du monde en matière de Science, rien ne peut se créer et se transformer de façon spontanée dans notre Univers.


Quand nous disons Science dans le Monde, personne ne peut s’imaginer qu’il s’agit d’une discipline sans aucune rigueur dans son absolu. Donc, théoriquement, c’est quelque chose qui a une sorte de constance. Mais, nos interrogations de cette Science vis-à-vis des sujets comme de la Création nous rendent perplexes. Nous n’arrivons pas à comprendre le biais « scientifique étrange » très partisan et ségrégationniste qui lui octroie la liberté d’exclure d’emblée l’hypothèse de la Création la Terre et de toutes choses. C’est-à-dire : La seule pensée à nos yeux qui permet d’expliquer la non-génération spontanée.


Pour quelle raison et au nom de quoi, cette Science aux airs très sérieux se permet de défendre la pensée de « souches spontanées » très contraire à son idéal ? Quelles pourraient-être les vraies raisons d’un tel positionnement qui se permet de renier tout ce qu’elle refuse de tout temps ? Comment comprendre un tel reniement de ces principes ? Cela devrait-il dire que désormais la Science avec un grand « S » est devenue une sorte de cheval de Troie utilisé par « l’ennemi des âmes des Êtres Humains » ? Si non, pourquoi quelle raison cette dernière se retrouve dans un registre de la « collision » des « agresseurs acharnés » de l’hypothèse du concept même de la Création ?


Loin de nous d’être outrageux à l’égard de la Science, ni même à être très antiscience. Cela dit, sa position très radicale vis-à-vis de Dieu et de la Création parle un peu d’elle-même. Pour nous, le fait de s’interroger sur une hypothétique de « haine farouche » à l’égard de la Création demeure très légitime. La raison est simple. Du fait même du prestige de la Science, il nous parait important de se demander :


« Comment une discipline se voulant consistant en termes de rigueurs, de raisonnements et de rationalité dans ses propres concepts peut-elle s’éloigner de ce qui la caractérise ? » Nous parlons-là de ses appréciations à géométrie variable en ce qui concerne ses principes clés. C’est-à-dire son accommodation légère avec des pensées comme le « hasard » et la « génération spontanée » lorsqu’il s’agit de l’explication de la Création de l’Univers ainsi que de son expansion.


Nous nous demandons un peu à quoi ces types de bizarreries se rapportent-elles ? Ces choses sont dues à quoi ? Objectivement :


Serait-ce à cause de la nonchalance intellectuelle ?


Serait-ce du fait d’un simple angle mort de réflexion lié au point de vue d’où les scientifiques observent les choses ?


Ou bien alors, il s’agit d’une volonté machiavélique délibérée qui se veut très subtile et aussi non avouée ?


Dans cet ouvrage, nous voulons éviter d’être juge et partie en même temps. Il appartiendra au lecteur seul de prendre position face à ces interrogations. Cela dit :


Nous nous interrogeons quand même :


« Vers quoi peuvent amener des façons de procéder ? Le résultat ne peut-il pas risquer de perdre des profanes dans une explication « tout compliqué » en adoptant la pensée de la franchise de l’Évolution » ?


Nous exhortons les lecteurs, et à tout le monde, de faire attention en leur âme et conscience. Tout en soulignant que là aussi, il s’agit bel et bien d’une simple hypothèse créée par un homme en chair et en os. Cela veut dire, que si l’Évolution est une théorie comme les autres, il ne faudrait jamais qu’elle soit suggérée supérieure autres. Sa mesure devra redescende à la hauteur des autres théories. Et dans ces cas, il ne faudrait plus du tout qu’elle soit plus importante même en matière scientifique.


La Science dans le Monde s’octroie-elle la place de la « religion » de notre planète entière ? Pourquoi se permet-elle de transformer les hypothèses explicatives de Mr Darwin en les érigeant au rang de « canon scientifique » mondial ? La Science est-elle digne s’arroger un « positionnement religieux » dans notre Monde ? Un abus intellectuel mégalomaniaque est-il estimable du point de même de l’éthique de la Science ?


Certes, nous saisissons la complexité qu’il y a à vouloir donner une explication à tout ce qui existe. Chaque phénomène immatériel inexpliqué est toujours compliqué à traduire comment les choses ont été faites. Mais pour nous, si l’on veut mettre des mots satisfaits dans la complication logique qui explique la genèse de l’Univers, on ne peut pas se contenter seul d’une simple élaboration de la pensée condensée dans l’Évolution. Il faudrait bien plus.


Pourquoi ? L’hypothèse de Monsieur Darwin parait un peu légère pas totalement aboutie. Les choses nous semblent beaucoup plus complexe que cela. Car, avant même de parler de « l’Évolution », il nous apparait pertinent et rigoureux de d’abord nous interroger sur la provenance même des fameux « éléments zéro » fondent le commencement d’une possible évolution. C’est-à-dire par exemple :


Comment ce qui va évoluer était-il arrivé là ?


Et de savoir aussi : D’où pouvait-il venir ? Et c’était quoi ce quelque part ?


Comprenons-nous bien, nous ne sommes pas sectaires vis-à-vis la pensée de l’Évolution ! Ce qui créé notre malaise, c’est un peu ce parti pris qui nous semble très « occulte ». Cette manie de la Science qui consiste mettre grossièrement sous le tapis toute la phase initiale des fondements des choses. C’est-à-dire, mettre en veilleuse, tout ce qui s’était déroulé avant même que l’on arrive à leur étape importante qu’est l’Evolution ! Et c’est ce point, d’absence de rigueur scientifique et un brin de légèreté croyante, qui nous amène à nous préoccuper des trois dernières interrogations. Ces questions nous semblent légitimes et très capitales.


Nous sommes très conscients qu’expliquer de telles complexités à l’image de l’Univers n’sont pas des choses aisées. Il existe pléthores exemples de merveilles dans la nature que l’intellect humain ne déchiffrera jamais dans l’absolu à 100 %. Prenons par exemple l’origami. Il s’agit d’une virtuose de sophistication que l’on dans notre planète. C’est-à-dire au niveau des feuilles, des cerveaux et aussi des intestins. L’entendement des créationnistes comme nous a du mal à saisir la logique qui pousse des Êtres Humains très brillants à supputer que ces genres de complexités seraient le fruit d’un « hasard » et d’une « explosion » ! Mais, comment de telles complexités se seraient-elles élaborées en atteignant un tel niveau sans le concours de rien du tout ? Prenons par exemple notre époque. La planète entière a souffert dans sa chair l’ère de la Covid 19. La catastrophe des catastrophes, l’Humanité moderne n’avait jamais eu de précédent. Si quelqu’un ose affirmer haut et fort que : Tout ceci n’est qu’un simple fruit du hasard ! Qui donnerait crédit à un tel discours ? Personne se réclamant d’avoir de l’intelligence n’oserait dire que : « Ce virus n’avait pas « d’élément zéro ». Qu’il s’agît simplement de l’évolution d’un germe » !


Et que dire de la façon dont les corps des gens qui ont survis avaient réussi à s’en sortir ? Nous parlons de la complexité avec laquelle tous ces gens sont sortis vainqueurs face une maladie dont on disait l’Homme/Femme/Enfant auront du mal à le vaincre. C’était stupéfiant. Alors, toutes les ressources de défenses que ces corps des survivants du Covid 19 (vaccinés ou non-vaccinés) mettaient en place dans leurs corps :


Tout ceci n’était-il qu’une simple affaire de « hasard » ? Cela s’est-il fait par « hasard » ?


Ce pouvoir extraordinaire du corps qui a aidé à lutter contre ces différents virus serait venu par « hasard » sur Terre. Et comment serait-il intellectuellement honnête de soutenir que toutes les complexités de notre corps humain et de notre Univers seraient le dessein d’un simple fruit de « hasard » ?!


Quelle thèse étrange ! La pensée « d’une matière par hasard », qui tout d’un coup va « exploser » ! Et là aussi, tout à fait par « hasard » ! Les choses n’en restent pas là. Et comme par « hasard », tout cela va « être en expansion perpétuelle » … !


Bien que n’étant pas scientifiques, nous avons du mal à croire tout simplement à tous ces « hasards ». Franchement, pour des élites qui ont une sorte de monopole de la réflexion, cette explication nous semble assez étrange. Pour des profanes comme nous, une telle analyse nous pourrait s’apparenter à une extraordinaire ficelle d’indélicatesse intellectuelle. Et cela amène les piètres moyens intellectuels dont nous sommes dotés à n’analyser l’Univers que selon nos propres critères propres. Du coup, nous penchons vers l’hypothèse du créationnisme. En vérité, face à ces « hasards » qui nous insupportent, l’adhésion même à la pensée du Dieu Créateur transcende nos réelles considérations religieuses. Notre primauté est que ce Dieu va au-delà des représentations des religions. Nous sommes Créationnistes parce que cela nous mène à :


L’idée de Création du premier élément. Ce fait extraordinaire entraîne mathématiquement à la question d’un Créateur. Qui était le Créatif de « l’élément zéro » ?


Pour, nous cela notifie indubitablement une chose en ce qui concerne l’Univers, la Terre et toutes choses. Cela veut dire qu’au commencement quelqu’un avait :


Imaginé,


Inventé,


Institué,


Engendré


Et conceptualisé toutes ces choses.


C’est-à-dire les visibles et les invisibles. Cela nous amène même à inclure la première matière que les évolutionnistes argumentent qu’il aurait évolué. C’est-à-dire « l’élément Zéro ». Celui qui aurait initié leur Big Bang.


Le plus important pour nous, c’est que cela n’avait jamais été le fruit des simples « hasards ». Il s’agissait plutôt bel et bien de la volonté de cette entité de Dieu Créateur qui avait permis la sortie de tous ces objets du néant. Et nous somme convaincu que c’est pour cette raison qu’il est écrit clairement dans La Bible :


« Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre ». Genèse 1 : 1. (Français)5


En Fang d’Oyem :


« 1 Atarga’a Zame an ga’a tégne yiôpe yié si ». Metarga 1 : 1. (Fang d’Oyem)6


En Anglais :


« 1 In the beginning God created the heaven end the earth ». Genesis 1 : 1. (Anglais-Royaume Uni)7.


En Russe :


« 1 Вначале, когда Бог сотворил небо и землю, » БЫТИЕ 1 : 1. (Russe)8


Nous croyons que notre Terre n’est pas le fruit d’un hasard spontané qui aurait tout organisé. Pour nous, seule la volonté de créer de Dieu était capable de réussir à faire sortir tout ce qui existe du néant pour les faire exister. La raison est simple, il avait l’envi, le désir, le pouvoir et les capacités nécessaires pour y arriver.


Il n’y a pas de doute, c’était bien lui qui avait conçu le monde. La Bible le déclare clairement dans le livre de la Genèse au chapitre premier du verset 1 jusqu’au verset 30 et aussi dans le livre de Genèse chapitre 2 au verset 1 en Français 9 :


« 1 Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre.


2 La terre était informe et vide ; il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme, et l’Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux.


3 Dieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut.


4 Dieu vit que la lumière était bonne ; et Dieu sépara la lumière d’avec les ténèbres.


5 Dieu appela la lumière jour, et il appela les ténèbres nuit. Ainsi, il y eut un soir, et il eut un matin : ce fut le premier jour.


6 Dieu dit : Qu’il y ait une étendue entre les eaux, et qu’elle sépare les eaux d’avec les eaux.


7 Et Dieu fit l’étendue, et il sépara les eaux qui sont au-dessus de l’étendue d’avec les eaux qui sont au-dessus de l’étendue. Et cela fut ainsi.


8 Dieu appela l’étendu ciel. Ainsi il y eut un soir, et il y eu un matin : ce fut le second jour.


9 Dieu dit : Que les eaux qui sont au-dessus du ciel se rassemblent en un seul lieu, et que le sec paraisse. Et cela fut ainsi.


10 Dieu appela le sec terre, et il appela l’amas des eaux mers. Dieu vit que cela était bon.


11 Puis Dieu dit : Que la terre produise de la verdure, de l’herbe portant de la semence, des arbres fruitiers donnant du fruit selon leur espèce et ayant en eux leur semence sur terre. Et cela fut ainsi.


12 La terre produisit de la verdure, de l’herbe portant de la semence selon son espèce, et des arbres donnant du fruit et ayant en eux leur semence selon leur espèce. Dieu vit que cela était bon.


13 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le troisième jour.


14 Dieu dit : Qu’il y ait des luminaires dans l’étendue du ciel, pour séparer le jour d’avec la nuit ; que ce soient des signes pour marquer les époques, les jours et les années ;


15 Et qu’ils servent de luminaires dans l’étendue du ciel, pour éclairer la terre. Et cela fut ainsi.


16 Dieu fit les deux grands luminaires, le plus grand luminaire pour présider au jour, et le plus petit luminaire pour présider à la nuit : il fit aussi les étoiles.


17 Dieu les plaça dans l’étendue du ciel, pour éclairer la terre,


18 Pour présider au jour et à la nuit, et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres. Dieu vit que cela était bon.


19 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le quatrième jour.


20 Dieu dit : Que les eaux produisent en abondance des animaux vivants, et que des oiseaux volent sur la terre vers l’étendue du ciel.


21 Dieu créa les grands poissons et tous les animaux vivants qui se meuvent, et que les eaux produisent en abondance selon leur espèce ; il créa aussi tout oiseau ailé selon son espèce. Dieu vit que cela était bon.


22 Dieu les bénit, en disant : Soyez féconds, multipliez, et remplissez les eaux des mers ; et que les oiseaux multiplient sur la terre.


23 Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le cinquième jour.


24 Dieu dit : Que la terre produise des animaux vivants selon leur espèce, du bétail, des reptiles et des animaux terrestres, selon leur espèce. Et cela fut ainsi.


25 Dieu fit les animaux de la terre selon leur espèce, le bétail selon son espèce, et tous les reptiles de la terre selon leur espèce. Dieu vit que cela était bon.


26 Puis Dieu dit : Faisons l’homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu’il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre.


27 Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme.


28 Dieu les bénit, et Dieu leur dit : soyez féconds, multipliez, remplissez la terre et assujettissez-la ; et dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre.


29 Et Dieu dit : Voici, je vous donne toute herbe portant de la semence et qui est à la surface de toute la terre, et tout arbre ayant en lui du fruit d’arbre et portant de la semence : ce sera votre nourriture.


30 Et à tout animal de terre, à tout oiseau du ciel, et à tout ce qui se meut sur terre, ayant en soi un souffle de vie, je donne toute herbe verte pour nourriture. Et cela fut ainsi. 31 Dieu vit tout ce qu’il avait fait et voici, cela était très bon. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le sixième jour ».


Et dans le livre Genèse chapitre 2 verset 1, il est rajouté :


« 1 Ainsi furent achevés les cieux et la terre, et toute leur armée ». Genèse 2 : 1. (Français)


En Fang d’Oyem :


«1 Atarga Zame an ga tégne yôpe yie si. 2 Si é mbe ézezame ka’aa dzome été ; ndzibe é mbe voume asse sesse a yôpe, e Nsisime Zame ô nga’a wulu me ndzime à yôpe. 3 Ane Zame an ga dzô na’a, Efufupe ébo’ogue : ane éfufupe é nga bo’o. 4 Ane Zame an ga yiéne na’ha éfufupe éne mbegue, ane Zame an ga kane éfufupe yie ndzibe. 5 Ane Zame an ga luê’hêê éfufupe na’aha, Môsse, ane aga luê’hêê ndzibe na’aha, Alu, ane mame me té me nga mbo’o. 6 Ane Zame an ga dzo’o na, makoume na’aha medzime maka’ahane yie medzime. Ane ndzame té me nga mbo’o. 7 Ane Zame an ga kane medzime me’ee be à yôpe, yie é medzime me’ee be assi. Ane mame me té me nga mbo’o. 8 Ane Zame an ga luê’hêê na’ha, yôpe. Ane alu éga bo’o, ane Kikirie éga bo’o. Bine Môsse mbègne.


9 Ane Zame an ga ndzô na’aha, Medzime me ne à yôpe metobe ngoura vôme, yiefe nkote. Ane mame me té me nga mbo’o. 10 Ane Zame an ga luê’hêê nkôte na’aha Si, yie Medzime na’aha Mam. Ane Zame an ga yiéne na’aha mame messe me mbe ebengue. 11 Ane Zame an ga dzo’o na’ha, Si ébele bilua vouma asse, bilua bibele nvongue, bilé bibele biebouma anvale bine, yie bile bibele nvongue été. 12 Si é nga bele bilua, bilua bibele Nvongue avale bene, bilé bibele biebouma. Ane Zame an ga yiéne na’aha mame messe me mbe ebengue. 13 Ane alu éga bo’o, ane Kikirie éga bo’o. Bine Môsse mbègne.


14 Ane Zame an ga bzo’o na’ha, Bifufupe bi bo’ogue a yôpe été, bia kane môsse ba’ha Alu ; biôme bité ebe bialere mendeme, yie môsse, yie mimbu’uhu ; 15 Bifufupe bité ebe biayetobe à Yôpe été, na’aha bi yiéne éfufupe a Si : ane é nga bo’o. 16 Ane Zame an ga té’é boura’a bifufupe bibègne, efufupe da dangue enene éde da bone Môsse, édi na avissangue éde dadjiê’hê a’ha Alu ; Zame an ga bo’o âtétégne. 17 Ane Zame an ga telebe à yôpe été, na’ha bevegue éfufupe à Si,


18 Na’ha be bone Môsse yie fe Alu, akale na’ah an ga kane éfufupe yie ndzibe. Ane Zame an ga yiéne na’ha é mbe ebegue. 19 Ane alu éga bo’o, ane Kikirie éga bo’o. Bine Môsse nyiene. 20 Ane Zame an ga dzo’o na’ha, Mendzime ma yie bague aboungne betsite, yie fe anoine de yele’e à Si yie à yôpee été. 21 Ane Zame an ga tégne boura’ha be nkouasse besse ba’ha ningue Mendzime été, yie éba bawulu mendzime été envale be ne, ane an ga avale anoine é bele mefapa envale be ne : Ane Zame an ga yiéne na’ha é mbe ebegue. 22 Zame an gave be Metégne ane a dzo’o na’ha, Biégane abouingne, dzalegane mendzime me ne à man été, yie fe anoine Biégane abouingne assi. 23 Ane alu éga bo’o, ane Kikirie éga bo’o. Bine Môsse ta’hane. 24 Ane Zame an ga dzo’o na, Si é kulu’u biôme bi aningue ane be ne, bedsite, be nyo’o, bedsite be ya si ane be ne : ane é nga bo’o. 25 Ane Zame an ga tégne betsite ba wulu assi ane be ne si, betsite ane bene, yie be nyo’o be ya assi ane be ne. Ane Zame an ga yiéne na, é mbe ebegue. 26 Ane Zame an ga dzo’o na’ha, Bi yie bo’oe môte à ne mamiéne, na afunahane ma’a, a yiene Ndang be kouasse be yie man, yie anoine ba yiele a yôpe, yie biyeme bi ne assi ése, yie be nyo ba wulu à Si. 27 Ane Zame an ga tégne môte ane émiene, Zame an ga tégne nye ana émiene ; an ga tégne Môte yie Fame. 28 Ane Zame an gave be Metégne : Zame an ga dzo’o be na’ha, Biégane abouingne, dzalegane mendzime me ne à man été, yie fe anoine Biégane abouingne assi. 29 Zame an ga dzo’o na’ha, nda’ha gane, ma ve miènê bi élo’ha bisse be ne bégne assi ese, yie bilé bise bi bele bibuma ; ane bidzii minaye dzii. 30 Yie betsite besse be ya Si a yo’o, ya anoine besse be ya yôpe, ye édzome éssesse bi aningue a Si, yie éba’ha ba veebe, ma vee minin bilo’oe na’ha mine dzii. Ane Zame an ga bo’o édzame an ga dzo’o : ane e nga bo nèhê alé. 31 Zame aga yiéne na’ha ébiôme bise an ga tégne, biebe ebegue, Ane alu é nga bo’o, ane Kikirie éga bo’o. Bine Môsse samane. » Metata’a 1 : 1-31. (Fang d’Oyem-Gabon)


« 1 Nèhê yôpe yie Si be nga téhébane, yie biôme bissesse ». Metarga’a 2 : 1. (Fang d’Oyem-Gabon)10


En Anglais :


« 1 In the beginning God created the heavens and the earth. 2 Now the earth was formless and empty, darkness was over surface of the deep, and the Spirit of God was hovering over the waters. 3 And God said, Let there be light, and there was light. 4 God saw that the light was good, and he separated the light from darkness. 5 God called the light “Day”, and the darkness he called “Night”. And there was evening, and there was morning-the first day. 9 And God said, “Let there be an expanse between the waters to separate water from water”. 7 So God made the expanse and separated the under the expanse from the water above it. And it was so. 8 God called the expanse “sky”. And there was evening, and there was morning-the second day. 9 And God said, “Let the be an expanse between the waters to separate water from water under the sky be gathered to one place, and let dry ground appear”. And it was so. 10 God called the dry ground “land”, and the gathered waters he called “seas”, And God saw that it was good. 11 Then God said, “Let the land produce vegetation : seed-bearing plants and trees on the land that bear fruit with seed in it, according to their various kinds”. And it was so. 12 The land produced vegetation : plants bearing seed according to their kinds and trees bearing fruit with seed in it according to their kinds. And God saw that it was good. 13 And there was evening, and there was morning-the third day. 14 And God said, “Let there be lights in the expanse of the sky to separate the day from the night, and let them serve as signs to mark seasons and days and years, 15 and let them be lights in the expanse of the sky to give light on the earth.” And it was so. 16 God made two great lights-the greater light to govern the day and the lesser light to govern the light. He also made the stars. 17 God set them in the expanse of the sky to give light on the earth, 18 to govern the day and the night, and to separate light from darkness. And God saw that it was good. 19 And there was evening, and there was morning-the fourth day. 20 And God said, “Let the water teem with living creatures, and let birds fly above the earth across the expanse of the sky”. 21 So God created the great creatures of the sea and every living and moving thing with which the water teems, according to their kinds, and every winged bird according toits kind. And God saw that it was good. 22 God blessed them and said, “Be fruitful and increase in number and fill the water in the seas, and let the birds increase on the earth”.


23 And there was evening, and there was morning-the fifth day. 24 And God said, “Let the land produce living creatures according to their kinds ; livestock, creatures that move along the ground, and wild animals, each according toits king”. And it was so. 25 God made the wild animals according to their kinds, and all the creatures that more along the ground according to their kinds. And God saw that it was good. 26 Then God said, “Let us make man in our image, in fish of the sea and the birds of the air, over the livestock, over all the earth, and over all the creatures that move along the ground”. 27 So God created man in his own image, in the image of God he created him ; male and female he created them. 28 God blessed them and said to them, “Be fruitful and increase in number : fill the earth and subdue it. Rule over the fish of the sea and the birds of the air and over every living creature that moves on the ground”. 29 Then God said, “I give you every seed-bearing plant on the face of the whole earth and every tree that has fruit with seed in it. They will be yours for food. 30 And to all the beats of the earth and all the birds of the air and all the creatures that move on the ground-everything that has the breath of life in it-I give every green plant for food”. And it was so. 31 God saw all that he had made, and it was very good. And there was evening, and there was morning-the sixth day ». Genesis 1 : 1-31. (Anglais-Royaume Uni)


« 1 Thus the heaven and the earth were completed in all their vast array ». Genesis 2 : 1. (Anglais-Royaume Uni)11


En Russe :


« 1 Вначале, когда Бог сотворил небо и землю, 2 земля была гола и бесформенна. З емля покоилась под океанскими глубинами, и тьма скрывала океан, а над водами словно ураган носился Дух Божий.


3 И тогда Бог сказал : « Да будет свет !» — и воссиял свет. 4 Бог увидел свет и был доволен увиденным. Затем Бог отделил свет от тьмы. 5 И назвал Он свет « днём », а тьму — « ночью ». И был вечер, а потом настало утро. Это был день первый.


6 Тогда Бог сказал : « Да будет воздух, разделяющий воду посередине !» 7 И сотворил Бог воздух и разделил воду посередине. Часть вод была над воздухом, а часть — под воздухом. 8 Бог назвал воздух небом.


И был вечер, а потом настало утро. Это был день второй.


9 Тогда Бог сказал : « Пусть воды, которые под небом, сомкнутся, чтобы появилась суша ». И стало так. 10 Бог назвал сушу землёй, а сомкнувшиеся воды назвал морями. И Бог был доволен увиденным.


11 Затем Бог сказал : « Пусть на земле растут трава, злаки и фруктовые деревья. Фруктовые деревья будут давать плоды с семенами, и каждое растение будет приносить собственные семена согласно своему роду. Пусть эти растения будут произрастать на земле ». Всё именно так и произошло. 12 На земле росли трава, злаки и деревья, приносившие плоды с семенами. Каждое растение порождало собственные семена по своему подобию. И Бог был доволен увиденным.


13 И был вечер, а потом настало утро. Это был день третий.


14 Тогда Бог сказал : « Да будут в небе светила. Они отделят дни от ночей, будут служить для особых знамений, а также указывать время для священных собраний. И ещё они будут служить для указания дней и лет. 15 Эти светила будут в небе, чтобы светить на землю ». И стало так.


16 И сотворил Бог два великих светила : одно светило большее, чтобы властвовать над днём, а другое меньшее, чтобы властвовать над ночью. Бог создал также звёзды 17 и поместил все эти светила на небеса, чтобы они сияли над землёй. 18 Он поместил эти светила на небеса, чтобы они властвовали над днём и над ночью и отделяли свет от тьмы. И Бог был доволен увиденным.


19 И был вечер, а потом настало утро. Это был день четвёртый.


20 Затем Бог сказал : « Да заполнит воду множество живых существ, и пусть летают птицы в воздухе над землёй ». 21 Тогда Бог создал морских животных. U всё живое, что обитает в море. Бог сотворил также и всякого рода птиц, летающих в небе. Бог увидел всё это и был доволен увиденным.


22 Бог благословил этих животных и велел им расплодиться и заполнить моря. Бог велел птицам на суше наплодить великое множество птенцов.


23 И был вечер, а потом настало утро. Это был день пятый.


24 Тогда Бог сказал : « Да породит земля множество живых существ ! Пусть будет множество разных животных : крупные животные и мелкие ползучие животные всякого рода, и пусть наплодят эти животные других животных ». И стало так.


25 И сотворил Бог всякого рода животных : диких зверей, домашних животных и всех мелких ползучих тварей. И Бог был доволен увиденным.


26 Тогда Бог сказал : « Теперь создадим людей по Нашему образу и подобию. Они будут властвовать над всеми рыбами в море и над всеми птицами в небе, будут властвовать над всеми крупными животными и над всеми мелкими тварями, ползающими по земле ».


27 И сотворил Бог людей по Своему образу и подобию : мужчин и женщин. 28 Затем Бог благословил их, сказав : « Обзаводитесь детьми, чтобы умножалось число людей. Заполните землю и владейте ею. Властвуйте над рыбами в море и над птицами в небе, властвуйте над всеми живыми существами, обитающими на земле ».


29 Бог сказал : « Я даю вам все злаки и все фруктовые деревья, которые приносят плоды с семенами. Зерно и плоды будут вашей пищей. 30 Я также даю животным все зелёные растения. Все животные на земле, все птицы в небе и все ползающие существа будут питаться ими ». И стало так. » БЫТИЕ 1 : 1-30.


« 1 Итак, сотворение земли, неба и всего, что на них, было закончено. » БЫТИЕ 2 : 1. (Russe)12


N’en déplaise aux anti-créationnistes, objectivement, ces quelques versets ont le mérite du détail. En ce qui nous concerne, cette « hypothèse » ou cette « théorie » a au moins la qualité d’une seule chose :


La cohérence.


De notre point de vue, ce récit est limpide. La présentation de la Création notre Univers nous semble plus harmonieux par rapport à l’idée d’un « hasard-créateur » des complexités.


Nous sommes dans le parti de ceux qui n’arrivent pas à comprendre que l’on refuse de manière effrontée la paternité du cosmos à l’Eternel Dieu des armées. Et que dans le même temps, de façon étrange, l’on admette sans souciller que toute la complexité de cet Univers aurait été le fruit d’une vicissitude non identifiée.


Nous n’arrivons pas à comprendre un si grand angle mort intellectuel chez des gens bourrés d’intelligence. D’autant qu’ils s’autosaisissent en érudits pour préciser que toutes ces choses créés par « hasard » avaient effectivement évolué sans se préoccuper de celui qui avait généré les éléments zéros avant la fameuse explosion. Expliquer et connaître l’expansion de l’Univers de manière magistrale en faisant fi de sa genèse … Excusez-nous, mais cela nous parait un peu fort de café ! Comment peut-on nier le créateur d’une chose tout en insinuant après que la paternité cette dernière est tout simplement le fruit d’un « hasard » ?


Sans pourtant être plus érudits que les érudits, nous sommes convaincus qu’il doit y avoir une autre explication que celle d’une génération spontanée « d’acides aminés » qui seraient venus de nulle part dans le cosmos. Et qui se serait aventuré à coloniser notre planète Terre il y a plusieurs millions d’années. Quel genre de façon hasardeuse pour apporter notre bien le plus complexe et le plus précieux, nous parlons là de la vie !


A supposer même que nous fermions les yeux sur cette explication de la génération spontanée « des éléments minéraux » ou des « molécules » venus d’ailleurs, dans ce cas :


Comment ces fameux acides aminés se seraient-ils apparus dans ce célèbre vide intersidéral ?!


Et pour ce qui est de la matière de la Terre qui était à coloniser, d’où venait-elle ? Dans quelles circonstances ?!


Nous voyons déjà certains nous retorquer :


« Vous savez, il faudrait beaucoup de temps à la science pour donner des réponses pour tout expliquer … ».


Certes, c’est possible. Pour être honnête, nous pouvons rester ouverts à une telle « hypothèse », à condition que cette « théorie » ne néglige pas les « éléments premiers ». Et que surtout cela initie également le postulat d’un grand ordonnancier d’ordres préétablis. Car, notre positionnement est dans une dynamique de non-sectaires. Cela dit, il nous restera encore quand même des interrogations très fondamentales à leur formuler qui subsisteront toujours :


D’où pouvaient venir ces « acides aminés » ?


Et pour quelle raison, la Science fille ainée de la rigueur, se permet-elle d’introduire la pensée de la « génération spontanée » ? Comment une « discipline reine » où une telle « notion archaïque » n’avait jamais eu droit de cité se retrouve à la tolérer dans son sein ?


Ces paradigmes derrière nos interrogations ne doivent jamais être pris comme des sujets secondaires. Car, contrairement à ce que d’aucuns pourraient penser, nous ne sommes pas en guerre contre cette discipline. Mais, comme la Science se veut elle-même très sérieuse, nous demandons juste qu’à ce qu’elle soit une affaire de cet ordre.


Du coup, nos interrogations sont très, très, très importantes. Pour nous, sans des réponses très cohérentes à ces problématiques, n’espérez jamais que nous changions de bord. Les analyses qui soutiennent toutes ces questions demeurent assez capitales. Car, c’est dedans qu’il y a les vraies reparties qui nous amènent pencher vers l’idée de la Création de l’Univers.


Malheureusement, dans la grande majorité cas, un grand nombre de détracteurs de la « théorie de la Création » n’apportent pas énormément d’explications et de précisions sur ces « éléments » venus d’ailleurs dans le cosmos. Alors que pour des gens comme nous, cela reste l’axiome le plus important dans leur propre démonstration du « Big Bang » et « la venue de la vie sur Terre ».


Comprenons-nous bien, nous ne disons pas qu’ils n’apportent pas des arguments. Nous affirmons même qu’ils en donnent. C’est certain qu’ils parlent de « d’explosion » et de « matières extraterrestres » ! Du coup à ce stade, même ces types de réponses peuvent être exploitées par notre vision des choses. Faisons un petit raisonnement purement absurde face à ce que nous trouvons un peu comme un flou artistique. Mettons ainsi ce qu’estimons être une vraie cohérence. Notre explication se déclinerait donc une interrogation :


Cela signifierait-il, à mi-mots, que notre Dieu Créateur serait une sorte extraterrestre ?!


Une hypothèse qui qui nous va assez bien. Car dans les faits, et aussi de façon sémantiquement, cette manière de regarder les choses pourrait être vraie. Puisque que notre Dieu Créateur demeure une entité toute puissante qui n’avait jamais été tirée elle-même de la Terre. Donc, elle est extraterrestre …


Trêve de plaisanterie. Cela ne signifie pas que ce Dieu venait d’une autre planète. Il est juste l’Eternel Dieu des armées et sa matière est d’essence très différente de ses propres créations. Et une explication qui cherche à faire la part belle à la réalité du « hasard très puissant » qui aurait tout créer nous apparait comme étant une grosse ficelle de conjectures. Car, même la Science elle-même nous apprend que les « éléments de départ », du mot savant « d’acides aminés », n’ont pas une intelligence très développée, pour ne pas dire inexistante. Alors, comment quelque chose de limitée peut-elle élaborer des éléments aux potentiels très illimités ?
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